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U N  C EPH A LO PO D E N O U V EA U : P H O L ID O T E U T H IS  BOSCHMAI
GEN. E T  SP. NOV.

P A R

W . ADAM

(C om m unicated  b y  P rof. H . B o s c h m a .  a t  th e  m ee tin g  o f S ep t. 30, 1950)

P arm i les Céphalopodes, récoltés par l ’E xpéd ition  du  Snellius dans 
la p artie  orientale de l ’archipel indien (1929—1930), se tro u v e  une espèce 
nouvelle, in téressante, dont je  donne ici la  description.

Je  me fais u n  agréable devoir de rem ercier sincèrem ent M onsieur le 
Professeur H . B o s c h m a , biologiste de l ’E xpédition  du  Snellius e t directeur 
du  Musée d ’H isto ire naturelle de Leyde (Pays-Bas), qui a eu  l ’am abilité 
de me confier l ’étude des Céphalopodes de cette  expédition, d o n t les 
résu lta ts  com plets seront publiés ultérieurem ent.

Les photographies ont étés réalisées par M onsieur H . F . R o m a n ; les 
figures 5 e t 6 du tex te  o n t été exécutées p ar M onsieur G. W. K u r p e r s h o e k .

Pholidoteuthis, gen. nov.

Type du  genre: Pholidoteuthis boschmai sp. nov.
Comme le nouveau  genre ne com prend p o u r le m om ent qu’une seule 

espèce, il n ’est pas possible de faire ressortir n e ttem en t les caractères 
génériques de l ’ensemble des caractères spécifiques. Provisoirem ent, la 
diagnose du genre coïncide avec celle de l ’espèce.

Pholidoteuthis boschmai, sp. nov.

H olotype : “R ijksm useum  v an  N atuurlijke H isto rie” à Leyde (Pays-Bas).
Localité du ty p e : S ta tion  du Snellius, 192: 5° 58'.0 S., 121° 32'.0 E ., 

stram inpose em ployé en filet vertical, de 2000 à 0 m.
D escription :
Le seul spécim en est une femelle, dont la  longueur dorsale du  m an teau  

est de 273 mm. L ’exem plaire ay an t été plié en deux dans un bocal, il 
n ’est m alheureusem ent pas possible de donner sa  largeur exacte. Les 
figures 1 e t 2 (pi. I) m on tren t cependant suffisam m ent la forme générale 
de l ’exemplaire.

Le corps est allongé, la m oitié antérieure du  m anteau , plus ou m oins 
cylindrique, se prolonge postérieurem ent en  u n  cône allongé. Le bord  
palléal se m ontre très peu saillan t dorsalem ent, légèrem ent concave du 
côté ventral.

Les nageoires so n t rhom boïdes ; leur longueur a tte in t 45 % de la longueur
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dorsale du  m anteau , leur largeur to tale , 52 %. L eur bord an térieu r est 
très légèrem ent convexe, le bord postérieur presque droit. L a plus grande 
largeur des nageoires se situe u n  peu en av a n t d u  m ilieu de leur longueur.

A l ’exception des nageoires e t  de l ’extrém ité postérieure du  corps, to u te  
la  peau  du  sac palléal est couverte de papilles trè s  serrées e t aplaties, à 
contour arrondi, polygonal, ou parfois vaguem ent stellaire. Sur la  face 
dorsale, les papilles s ’étenden t en arrière ju sq u ’à  la  ligne concave lim itan t 
l ’insertion  des nageoires. Sur la face ventrale, la  lim ite de la p artie  ornée 
de papilles est constituée p ar une ligne fo rtem en t incurvée en  arrière des 
points d ’a ttach e  an térieurs des nageoires e t s ’é ten d an t sur la ligne médio- 
ven tra le  ju sq u ’à  75 m m  de l ’extrém ité postérieure. Le d iam ètre des 
papilles dorsales varie de 0.75 à  1.5 m m ; de 0.5 à  1.5 m m  su r la  face 
ventrale. Parfois leur bord  est pourvu d ’u n  cercle de chrom atophores.

L ’é ta t  de conservation de l ’exem plaire ne p erm e t pas une description 
histologique détaillée de la peau. Sur des coupes transversales, la  forme 
des papilles rappelle celle des papilles de Moroteuthis ingens (Smith), 
figurées p a r  E . L ö n n b e r g  (1898, pi. V fig. 1) e t celle des papilles de L ep i­
doteuthis grimaldii Joub in , figurées par L. J o u b in  (1900, pi. X  fig. 5). 
L ’in térieu r des papilles m ontre une s tru c tu re  réticulaire. E xtérieurem ent, 
l ’épiderm e su it le contour des papilles e t ne les recouvre pas comme celles 
représentées par la  figure (pi. V  fig. 1) d ’E . L ö n n b e r g  (1898), où il s ’agit 
de papilles sous-cutanées. Les papilles de Pholidoteuthis ressem blent p lu tô t 
à  celles de Lepidoteuthis, sans toutefois se recouvrir partie llem ent comme 
des écailles (pi. II) .

L a  tê te  semble avoir eu  à peu près la m êm e largeur que le corps; les 
yeux ne so n t pas saillants. L ’ouverture oculaire est plus ou moins réni- 
form e-verticale; le sinus an téro-ventra l est très m arqué (pi. I I I  fig. 1). 
Postérieurem ent, la  tê te  (pi. I I I  fig. 1—2) m ontre deux plis nuchaux  tra n s ­
versaux  et, de chaque côté, quatre  plis lam elliform es longitudinaux, dont 
le quatrièm e, situé à  côté du  siphon, est peu m arqué. Derrière le troisièm e 
pli se tro u v e  le tubercule olfactif. L a peau en tre  les plis longitudinaux est 
n e ttem en t ridée (pi. I I I  fig. 2) dans le sens longitudinal, sans cependant 
form er des lamelles. I l  s ’ag irait p lu tô t de faisceaux de muscles causant 
un  relief p a r suite de la  fixation.

Le siphon est très robuste. L ’appareil de connection est sim ple: la 
partie  palléale se compose d ’une paire de crêtes cartilagineuses, d ’une 
longueur d ’environ 4 cm, qui a tte ignen t le bord  palléal. Les cartilages du 
siphon so n t ovalaires, allongés (30 x  8 mm) e t pourvus d ’une simple 
ra inure  m édiane. Le siphon possède à  l ’in térieur une grande valve et 
l ’organe siphonal en form e de ] A I  *

Sur le bulbe oculaire on distingue un  anneau  clair, en to u ran t la  pupille. 
Cet organe, qui est peu t-ê tre  lum ineux, constitue u n  cercle com plet, large 
de 3 m m , sau f ventra lem ent, où, sur une longueur de 5 m m , il devient 
très  mince.

L ’é ta t  de conservation de la face dorsale de la tê te  e t  des b ras n ’est pas
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parfait. L a face extérieure des b ras dorsaux, dorso-latéraux  et ven traux  
est légèrem ent concave, peu t-ê tre  suite à la  fixation.

Les bras sont sub-égaux, les la té raux  légèrem ent plus longs, a tte ig n an t 
36 % de la  longueur dorsale du  m anteau . L ’é ta t  de conservation ne perm et 
pas de décider si les bras dorsaux possédaient des m em branes natato ires. 
Les bras dorso-latéraux sont pourvus d u  côté ven tra l d ’une mince m em ­
brane natato ire , large de 4 m m  su r une grande partie  de sa longueur. Les 
bras ven tro -la téraux  on t une grande m em brane n a ta to ire , très large dans 
la  p artie  basale du  bras, où elle forme un  triangle. Les b ras v en traux  sont 
ap latis extérieurem ent e t pourvus de larges m em branes natato ires, dont 
la  dorsale entoure la base du  ten tacule.

Les m em branes protectrices sont n e ttem en t développées dans tous les 
b ras et renforcées de fortes brides m usculaires, a lte rn an t avec les ventouses 
(pi. I I I  fig. 4).

Tous les bras p o rten t 55—60 paires de ventouses don t les plus grandes 
o n t un diam ètre de 2.5 m m  (0.9 % de la longueur dorsale du m anteau). 
Chaque ventouse se compose d ’une cupule oblique sur u n  pédoncule don t 
la  longueur ne dépasse pas la  h au teu r de la cupule. Le cercle corné (fig. 1) 
est arm é dans les trois quarts d istaux  d ’environ 18 grandes dents, pointues, 
contigues. Le q u art proxim al du  cercle est irrégulièrem ent denticulé. Le 
cercle corné est entouré d ’un  large anneau d ’a ttach e , composé de bâtonnets 
radiaires, bruns, prolongés en  papilles au to u r d u  cercle corné. On distingue 
égalem ent un  groupe de papilles du côté distal.

Les tentacules son t com prim és la téra lem ent e t pourvus d ’une faible 
crête m em braneuse sur leur face extérieure, constituan t une m em brane 
na ta to ire  peu m arquée dans le tiers d istal de la m assue ten tacu la ire  
(pi. I  fig. 3). Les m em branes protectrices sont peu développées, la ven tra le  
un  peu plus large que la  dorsale, avec des brides m usculaires à  peine 
indiquées. La m assue ten tacu la ire , don t la  longueur a tte in t 24 % de la 
longueur du m anteau , est très  étro ite. A sa base se tro u v en t deux paires 
de petites ventouses sessiles, arrondies, d ’u n  diam ètre de 0.3—0.5 mm, 
puis cinq ventouses longuem ent pédonculées e t  latéralem ent comprimées 
comme les autres ventouses qui recouvrent la  massue, disposées en  près 
de cinquante rangées transversales de quatre . Les plus grandes ventouses 
ten tacu la ires m esurent 1.0 x  1.5 mm.

A la base externe de chaque ventouse latéra le  se trouve une p e tite  
lam elle m em braneuse, libre, généralem ent u n  peu plus courte que le 
pédoncule de la ventouse. Les ventouses ten tacu la ires don t le pédoncule 
m ince est généralem ent p lus long que la  cupule, ont u n  cercle corné assez 
com pliqué (figs. 3—4). Le bord  supérieur de l ’ouverture du cercle porte  
q u a tre  petites dents, arrondies; le bord  inférieur six petites dents un  peu 
pointues. Les bords la té rau x  de l ’ouverture so n t fisses. L ’ouverture ovalaire 
e s t entouré d ’un  large anneau  d ’a ttach e  (fig. 2) don t la  p artie  extérieure 
e s t composée de petits  b âtonnets , tan d is  que la partie  intérieure porte  
des papilles, don t les la térales sont te llem ent grandes q u ’elles obstruen t 
une p a rtie  de l ’ouverture.
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Fig. 1. V en touse  d ’u n  b ras  do rso -
la té ra l, x  22.

fi Fig. 2. V en touse  ten tacu la ire , x  22.
Fig. 3. Cercle corné d ’u n e  ven touse

y ten tacu la ire , v u e  fron ta le .
X 22.

Fig. 4. Id em , vue  la té ra le , x  22.
Fig. 5. G ladius, face v en tra le , x
Fig . 6. Id em , vue  la té ra le . X -§•.



6 1596

L a m em branè buccale est bien développée, mais très  mince. Sa face 
in terne est fo rtem ent plissée, avec sept pointes, attachées aux b ras par 
sep t attaches, d o n t la  dorsale est bifurquée e t  a ttachée aux  bras dorsaux. 
Les a ttaches dorso-latérales sont fixées à la  face dorsale des b ras dorso- 
la té rau x ; les a ttach es ventro-latérales, à la face ventra le  des bras ventro- 
la té raux  e t les attaches ventrales à  la  face ventrale des bras ven traux .

L ’é ta t  de conservation ne perm et pas la description de l ’anatom ie interne.
Le gladius (figs. 5—6) est svelte, sa la rgeu r n ’a tte ig n an t pas 5 % de sa 

longueur. I l  est acum iné aux deux ex trém ités e t m uni d ’u n  renforcem ent 
m édian, arrondi e t de deux épaississem ents la téraux  qui rejoignent le 
m édian vers l ’ex trém ité  distale. Dans le tie rs  postérieur il y  a d ’autres 
épaississem ents moins m arqués. L a m oitié an térieure  est la plus large, aux 
bords cl’abord presque parallèles, puis convergeant vers la  p artie  la  plus 
é tro ite  qui se situe près des deux tiers de la  longueur to ta le . D ans le tiers 
postérieur, les parties m em braneuses de la  plum e s’élargissent u n  peu, 
puis se rejoignent en form ant un  cornet. D orsalem ent, l ’épaississem ent 
m édian p o rte  une faible crête longitudinale le long de la p artie  postérieure 
d u  cornet (fig. 6).

Diagnose :
L ’espèce se caractérise par : 1 — sa forme générale ; 2 — la peau  de son 

sac palléal p o urvu  de papilles caractéristiques ; 3 — la  form e e t  l ’arm em ent 
des ventouses des bras sessiles; 4 — la disposition e t la  s tru c tu re  très 
caractéristique des ventouses ten tacu la ires ; 5 — la disposition des 
a ttaches de la m em brane buccale; 6 — l’appareil de connection palléo- 
siphonal sim ple; 7 — son gladius.

R apports  e t  différences:
E n  1839 (—1848) A. d ’O r b ig n y  d écrivait sous le nom  d 'Onychoteuthis 

D ussum ieri (p. 335, pi. 13) un Céphalopode, p rovenan t de “200 lieues au 
nord  de l ’île M aurice” . L ’anim al se caractérise su rto u t par la peau  du 
m an teau  “finem ent chagrinée” , par les “b ra s  sessiles, pourvus d ’un  sillon 
creux sur to u te  leur longueur, ce qui les re n d  canaliculés en dehors” e t 
p a r  les ventouses des bras sessiles qui rappellen t celles d ’Onychoteuthis 
banksii p ar leur forme générale e t  par l ’absence de dents au  cercle corné. 
Q uant aux tentacules, l ’au teu r fa it rem arquer q u ’ils se d istinguent par 
l ’absence d ’une m assue ten tacu la ire  e t q u ’ils paraissent avoir été couverts 
d ’au  moins tren te  crochets, disposés en deux lignes alternes. A. d ’O r b ig n y  
est d ’avis que l ’espèce est très voisine des O m m astrephidae.

E n  1900, G. P f e f f e r  (p. 161) a créé le genre Tetronychoteuthis pour 
l ’espèce de d ’O r b ig n y . S ous le nom  de Tetronychoteuthis dussumieri, 
l ’au teu r signale u n  spécimen, trouvé,, dans l ’estom ac d ’un dauphin  de 
provenance inconnue. I l  fa it rem arquer que to u t comme l’original, ce 
spécim en av a it perdu  tous les crochets, m ais que les parties molles dém on­
tra ie n t qu ’il y  av a it eu des crochets e t non p as  des ventouses e t que ceux-ci 
é ta ien t disposés en quatre  rangées d ’environ  cinquante.
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D ’après G. P f e f f e r  (p. 160), la s tru c tu re  “ chagrinée” rem arquable de 
la  peau, que l ’on  trouve égalem ent chez Onychoteuthis ingens Sm ith e t chez 
Lepidoteuthis grimaldii Joub in , serait due en tiè rem en t ou partie llem ent à 
l ’action des sucs digestifs de l ’estom ac des cétacés d an s lesquels les spéci­
m ens récoltés ava ien t séjournés.

E n  1912, G. P f e f f e r  (p. 98, pi. 13; pi. 14 fig. 10— 14) a décrit son 
m atériel en  détail e t a donné une description du  gen re  Tetronychoteuthis. 
A son avis, les tentacules avaien t été probablem ent couverts de ventouses 
e t non pas de crochets, comme il le signalait dans sa  publication an té ­
rieure. U ne seconde espèce, Tetronychoteuthis M assyae  Pfeifer, dont 
l ’au teu r n ’a v a it q u ’un jeune spécimen, p o u rra it ap p arten ir, à  son avis, 
à  la  m êm e espèce. G. P f e f f e r  a laissé le genre dans la  famille des Ony­
choteuthidae, malgré l ’absence supposée de crochets e t  d ’au tres caractères 
bien différents.

Selon A. N a e f  (1923, p . 301), l ’absence de crochets dans ce genre 
serait u n  caractère larva ire  e t il considère le genre comme un  cas de 
néoténie.

A m on avis l ’explication se trouve facilem ent dans l ’erreur que G. 
P f e f f e r  a  commis de considérer son spécim en com m e ap p a rten an t à 
Y Onychoteuthis dussumieri d ’Orbigny. L a rem arque d ’A. d ’Or b ig n y  que 
le ten tacu le  paraissait avoir été couvert d ’au m oins tren te  crochets sur 
deux lignes alternes, fa it supposer que Y Onychoteuthis dussumieri se 
rapproche peu t-ê tre  d ’Onychoteuthis raptor Owen, 1881, don t les bras 
dorsaux m o n tren t la m êm e rainure (voir R . O w e n , pi. 29 fig. 1). G. P f e f f e r  
(1912, p . 102) explique cette  ressem blance en sup p o san t que le dessinateur 
d ’OwEN se serait inspiré de la figure d 'Onychoteuthis dussumieri pour 
dessiner Y Onychoteuthis raptor !

Comme, d ’au tre  p a r t, une peau “chagrinée” se trouve chez M oro­
teuthis ingens (Smith), il n ’y  a rien qui s ’oppose à considérer l ’espèce de 
d ’O r b ig n y  comme u n  véritab le  O nychoteuthide d o n t les tentacules 
au ra ien t p o rté  des crochets. Sa plum e ressem ble égalem ent à  celle des 
O nychoteuthidae.

P a r  contre, j ’ai l ’im pression que le spécimen de G. P f e f f e r , qui ressemble 
beaucoup à  l ’exem plaire d u  Snellius, n ’a rien  à  voir avec Y Onychoteuthis 
dussumieri. S ’il en é ta it  ainsi, nous nous trouvons d ev a n t un  cas de nom en­
clature très  compliqué. E n  effet, G. P f e f f e r  a  d éc rit le genre Tetrony­
choteuthis, basé sur une seule espèce, T. dussumieri (d ’Orbigny) 1). Seule­
m ent, pou r la  description du genre e t de l ’espèce, l ’a u teu r ne s ’est pas basé 
sur l ’original, m ais sur u n  au tre  spécim en qui, à  m on avis, n ’y  est pas 
identique. I l  est possible que ce spécimen de G. P f e f f e r  appartienne à  la 
m êm e espèce que l ’exem plaire du Snellius, m ais le p au v re  é ta t  du  prem ier 
spécim en ne perm et pas une décision.

1) M onsieur G . C h e r b o n n i e r ,  ass is ta n t au  M uséum  N a tio n a l ¿ ’H isto ire  N a tu re lle  
de  P a ris , a  b ien  v o u lu  m ’inform er, q u ’il n ’a  pas su  re tro u v e r  le ty p e  d 'Onychoteuthis 
dussum ieri d a n s  les collections du  M uséum.
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Je  me vois done obligé de créer une nouvelle espèce e t un  nouveau 
genre pour le spécimen du  Snellius, que j ’appelle Pholidoteuthis boschmai 
en  honneur de son récolteur.

P a r les attaches ventrales de la m em brane buccale, se fixant du côté 
ven tra l des bras v en traux  e t par l ’appareil de connection palléo-siphonal 
simple, l ’espèce ressemble aux  O nychoteuthidae. Cependant, son gladius 
e t les ventouses de ses bras sessiles sont bien différents e t ressem blent 
p lu tô t à ceux des O m m astrephidae. L a m assue ten tacula ire , très  carac­
téristique, diffère com plètem ent de celle d e  ces deux familles.

Le genre Lepidoteuthis Joub in , 1895, d o n t la  tê te  e t  les bras sont incon­
nus, diffère de Pholidoteuthis p a r les papilles beaucoup plus grandes, se 
recouvrant comme des écailles e t  par les nageoires d ’une forme différente.

Actuellem ent on ne connait pas de famille de Céphalopodes dans laquelle 
on saurait placer le genre Pholidoteuthis. J e  considère donc ce genre comme 
le type d ’une nouvelle famille de Céphalopodes décapodes oegopsides: les 
Pholidoteuthidae, caractérisé provisoirem ent p a r son seul représen tan t: 
Pholidoteuthis boschmai gen. e t sp. nov.
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P L A N C H E  T

Pholidoteuthis boschmai gen . e t  sp. nov.

Fig. 1. F ace  dorsale, x
Fig. 2. F ace  v en tra le , x
F ig . 3. M assue ten tacu la ire . X 1¿.

P L A N C H E  I I

Pholidoteuthis boschmai gen. e t  sp . nov.

F ig . 1. Pap illes d u  sac palléal, face dorsale p rès d u  bord  palléal. x  6. 
F ig . 2. Idem , face dorsale, a u  m ilieu. X 6.
Fig. 3. Idem , face dorsale, p rès de l ’in sertion  des nageoires, x  6.
F ig . 4. Idem , face v en tra le , au  bord  palléal. X 6.
F ig . 5. Idem , face v en tra le , au  m ilieu. X 6.
F ig . 6. Idem , face v en tra le , à  la  lim ite  postérieu re . X 6.

P L A N C H E  I I I  

Pholidoteuthis boschmai gen. e t  sp . nov.

F ig . 1. T ête , vue  la té ra le , x  lit.
F ig . 2. T ête , face dorsale. X 1£.
F ig . 3. M assue ten tacu la ire . X 6.
F ig . 4. B ras d o rso -la téra l d ro it, près de  sa  base, x  6.

W . ADAM: Un Céphalopode nouveau: Pholidoteuthis boschmai gen. et sp. nov.
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